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L’ÉVÉNEMENT DE LA QUINZAINE

La parole à Gilles Poux

« Notre vocation n’est pas seulement de rencontrer les 
habitants quand on les croise mais de nous rendre le 
plus loin possible au cœur des quartiers. Nous sortons 

d’une période traumatisante, sachant que la crise du Covid a 
produit des fractures personnelles. L’objectif des Tremplins 
citoyens est de prévenir le retour de la chape de plomb en 
retissant le dialogue. Mais il est aussi de pouvoir discuter 
du projet municipal pour, à la fois, l’expliquer et entendre ce 
que les habitants ont à dire. Cela permet de réfléchir et de 
nous projeter sur l’action publique la plus utile. En 2018, la 
précédente édition des Tremplins avait permis, à travers une 
expérience forte, de rencontrer un Courneuvien sur dix, 1 700 
personnes ayant rempli le questionnaire. Notre philosophie 
est toujours la même : ne pas gouverner comme si les gens 
ne comptaient pas mais au contraire avancer avec eux pour 
trouver ensemble la force de régler les problèmes. Avec les 
élus, l’institution municipale va se rendre au pied des portes, 
36 points d’échange de plusieurs heures étant à nouveau 
organisés. Ce sera l’occasion de porter une exigence nouvelle 
forte pour la Ville mais aussi pour l’État, le département et 
la région. Nous effectuerons un bilan régulier de l’opération 
rendant compte des préoccupations exprimées et, à la fin, 
le résultat des questionnaires sera compilé. Au dernier tri-
mestre 2023, nos orientations de travail seront alors précisées. 
Par exemple, en 2018, la question de la place de l’école  
sur le territoire était particulièrement ressortie, ce qui nous 
avait amenés à une plus grande attention sur le sujet. De 
même, la question des langues était apparue, nous amenant 
à réfléchir sur comment renforcer l’apprentissage du français 
sans ignorer les langues maternelles. Nous sommes dans la 
même dynamique.»

Plus on se parle,  
mieux on s’entend !
Le mardi 23 mai avait lieu le premier Tremplin citoyen devant le pôle 
administratif Mécano. Jusqu’au 24 juin, les élu-e-s de la majorité municipale 
et les équipes de la Ville vont à la rencontre des habitant-e-s pour échanger, 
débattre et évoquer leurs besoins et leurs difficultés. Agent-e-s de la Ville 
et élu-e-s dialoguent avec les personnes rencontrées lors d’une trentaine de 
rendez-vous partout dans la ville, remplissant un questionnaire avec eux. 
Ce 23 mai, toutes et tous se prêtent au jeu des questions-réponses en présence 
du maire. Des panneaux d’exposition reviennent sur les temps forts depuis 
le début du mandat. Vous avez la parole !
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Donnez votre avis
Démocratie : nous 
en voulons plus ! 
La municipalité a 
besoin de votre avis.
Nous pensons que pour vivre 
mieux, individuellement et 
collectivement, la ville a besoin 
de connaître l’avis de ses 
habitant.e.s.

P Est-ce qu’à La Courneuve, 
vous disposez de moyens pour 
vous exprimer publiquement et 
donner votre avis ?

o Oui	 o Non

La municipalité a mis en place 
des dispositifs pour ce faire :

Connaissez-vous le référendum 
courneuvien, organisé par 
la municipalité pour vous 
permettre de décider d’actions 
pour la ville ?

o Oui	 o Non

Pour vous, cette démarche, 
c’est… ?

o Utile

o Pas utile

Avez-vous déjà voté au 
référendum courneuvien ?

o Oui	 o Non

o Pourquoi ?

Connaissez-vous  
les « Comment ça va » ?

o Oui	 o Non

Avez-vous déjà participé  
à des « Comment ça va ? »

o Oui	 o Non

Êtes-vous satisfait-e de ces 
démarches ?

o Oui	 o Non

o Pas concerné.e

Est-ce que pour vous les élu.e.s 
municipaux sont facilement 
accessibles ?

o Oui	 o Non

o Plutôt

Comment vous êtes informé 
sur les initiatives de la 
municipalité ? 2 réponses.

o Le site internet

o Les réseaux sociaux

o Les affiches

o Le journal Regards

o Le bouche à oreille

o Je n’ai jamais d’infos

Faut-il en inventer d’autres ? 
Avez-vous des propositions ?

La ville se 
transforme, nous la 
voulons pour toutes 
et tous !
La ville s’agrandit, des 
quartiers se transforment, 
d’autres voient le jours 
(Babcock), un centre-ville  
se construit.

P Globalement, que pensez-
vous de ces évolutions ?

o Positive

o Plutôt positive

o Cela vous inquiète

Dans les nouveaux programmes 
de logements nous obligeons 
à la construction de 30 % de 
logements sociaux.

o C’est juste

o Ce n’est pas juste, 
pourquoi ?

Diriez-vous qu’au cours des 
trois dernières années, la 
ville s’est embellie ou s’est 
dégradée ?

o S’est embellie

o N’a pas changé

o S’est dégradée

Pensez-vous que vos (futurs) 
enfants pourront vivre  
à La Courneuve ? (si elles et ils  
le souhaitent)

o Oui	 o Non

Que pourrait-on faire de plus 
pour que les Courneuvien-ne-s 
puissent continuer à pouvoir 
vivre à La Courneuve ?

Profiter de la vie 
et s’épanouir, une 
ambition
Nous voulons que  
La Courneuve soit agréable  
à vivre pour toutes et tous.

P Mais est-ce que pour vous, 
La Courneuve, c’est juste un 
endroit pour dormir ?

o Oui	 o Non

La Courneuve pour vos temps 
libres, c’est… ?

o Bien	o Pas bien

Avec le cinéma, le centre 
culturel, les équipements 
sportifs (gymnases, Géo-
André…), MPT : est-ce que vous 
trouvez, à La Courneuve, ce 
que vous cherchez en termes 
de lieux de vie, d’équipements 
sportifs et culturels ?

o Oui

o Oui, mais il en manque

o Non

Pour le droit aux loisirs, la 
municipalité organise  
« La Courneuve Plage »,  
« la patinoire », des séjours 
vacances, La Courneuve 
square : qu’en pensez-vous ?

o Super

o Intéressant

o À améliorer

o Je n’y participe pas

o Je ne connais pas

Plus globalement, que 
pourrait-on faire de plus pour 
un meilleur accès aux loisirs, 
aux sports, à la culture ?

Vos droits, une zone 
à défendre et une 
détermination à les 
faire appliquer
Nous dénonçons depuis 
des années les inégalités de 
traitement (plainte à la Halde 
et Atlas des inégalités)

P Direz-vous que les droits des 
habitant.es de La Courneuve 
sont respectés comme ils le 
sont ailleurs ?

o Oui	 o Non

Avec les MPT, les boutiques de 
quartier, La Courneuve mobile, 
le Centre municipal de santé…
nous agissons pour l’accès 
des Courneuvien-ne-s à leurs 
droits.

P Est-ce que cela vous est 
utile ?

o Oui	 o Non

Parmi les équipements cités, 
lesquels fréquentez-vous ?

Nous voulons continuer 
le combat pour l’égalité 
territoriale.

o C’est bien

o Pas bien

o Ca ne sert à rien

P Comment pourrait-on faire 
mieux, plus, pour vous faciliter 
l’exercice de vos droits ?

Vivre ensemble, c’est 
LA solution !
P Diriez-vous qu’à  
La Courneuve, on peut vivre 
comme on est ?

o Oui	 o Non

o Ça dépend où et quand

Est-ce que vous connaissez vos 
voisin.e.s ?

o Oui	 o Non

La Courneuve est une ville 
où se croise une diversité de 
cultures. Nous pensons que 
c’est une bonne chose, un 
atout. Et vous ?

o D’accord

o Pas d’accord

Nous agissons, par de 
multiples initiatives, pour que 
les diversités, les différentes 
cultures se rencontrent et 
oeuvrent ensemble pour le 
bien-être collectif : le Forum 
des associations, les Maisons 
pour tous, la journée de la 
paix, les célébrations des 
différentes cultures.

P Est-ce que nous devons 
continuer ?

o Oui	 o Non

Est-ce que vous pensez que ces 
actions contribuent au vivre-
ensemble ?

o Oui	 o Non

o Ne se prononce pas

Que pourrait-on faire de plus ?

Questions générales
P Quels sont, selon vous,  
les adjectifs qui caractérisent 
le mieux la ville  
de La Courneuve ?

o Solidaire

o Dynamique

o Conviviale

o Engagée

o Cosmopolite

o Autre :

Quelles sont aujourd’hui vos 
principales préoccupations ? 
Trois réponses maximum.

o L’éducation

o Le logement

o La propreté

o Le climat

o Les transports

o La sécurité

o La santé

o L’emploi

o Autre :

Pour mieux vous 
connaître :
P Vous êtes :

o Un homme o Une femme

P Votre âge :

o Moins de 18 ans

o 18-24 ans

o 25-39 ans

o 40-49 ans

o 50-60 ans

o + de 60 ans

Votre quartier 

o 4 000 Sud

o 4 000 Nord

o Centre-ville

o Gare

o Anatole France

o Râteau – Mermoz

Depuis combien de temps 
habitez-vous à La Courneuve ?

o Depuis toujours

o Entre 10 et 20 ans

o Depuis 3 et 10 ans

o Moins de 3 ans

Vous êtes :

o Célibataire

o En couple

o Parent

Professionnellement,  
vous êtes ?

o Artisan, commerçant,  
chef d’entreprise

o Cadres et professions 
intellectuelles supérieures

o Professions intermédiaires 
(professeur.e des écoles, 
fonctionnaire, employé.e 
administratif, personnel  
de service)

o Employé-e-s

o Ouvrier-ère-s

o En recherche d’emploi

o Retraité-e

o Élève, étudiant-e

o Je souhaite recevoir les 
informations sur les activités 
de la municipalité

Adresse mail et/ou téléphone

À déposer à la Maison de la 
citoyenneté James-Marson,  
33, rue Gabriel Péri
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L’ACTUALITÉ

Emploi

Au revoir  
Pôle emploi, 
bonjour  
France Travail
Le Parlement va être saisi d’un projet 
de loi opérant la transformation de Pôle 
emploi en France Travail, un changement 
qui ne se limite pas à un nouveau nom, 
prévoyant de nouvelles sanctions pour  
les personnes privées d’emploi. 

L
es demandeur-euse-s d’emploi 
font actuellement l’objet d’un 
accompagnement par diffé-
rentes institutions : l’État par 

le biais de Pôle emploi, les régions pour 
leur formation et les départements pour 
l’insertion des allocataires du RSA. Un 
avant-projet de loi portant création d’un 
nouvel organisme, France Travail, a été 
présenté par le gouvernement aux par-
tenaires sociaux le 17 mai. Si le dispo-
sitif légal n’est pas encore définitif, des 
pistes ont été dévoilées. France Travail 
aura ainsi pour objectif de coordonner 
tous les acteurs qui agissent en direc-
tion des demandeur-euse-s d’emploi et 
des allocataires du revenu de solidarité 
active (RSA), à savoir tout particu-
lièrement Pôle emploi, les missions 
locales, Cap’emploi et les services des  
départements. Si Pôle emploi devien-
dra France Travail, les missions locales 
« France Travail jeunes » et Cap’emploi 
« France Travail handicap », ces opé-
rateurs ne seront pas fusionnés pour 
autant, mais un guichet unique de l’em-
ploi, physique et numérique, sera mis 
en place dans quelques mois. France 
Travail coordonnera ce réseau. À partir 
de 2024, toute personne privée d’emploi 
devra être inscrite à France Travail.

Un contrat d’engagements

Un diagnostic prenant en compte la 
qualification, la situation vis-à-vis de 
l’emploi, les aspirations et les difficul-
tés rencontrées donnera lieu pour les 
personnes privées d’emploi à une orien-
tation vers l’organisme compétent qui 
élaborera alors un plan d’action. Mais, 

nouveauté, un contrat d’engagements 
sera ensuite signé entre cet opérateur et 
le ou la bénéficiaire. Un-e conseiller-ère 
référent sera désigné pour l’accompa-
gner durant son parcours et proposer 
des actions à mettre en œuvre. Mais des 
obligations devront aussi être respectées 
par la personne privée d’emploi : « actes 
positifs et répétés en vue de trouver un 
emploi, créer, reprendre ou développer 
une entreprise », « actions permettant 
l’insertion sociale et professionnelle », 
et aussi « acceptation des offres raison-
nables d’emploi proposées ».

Allocations conditionnées 

Avec la réforme du RSA, il était déjà 
prévu que le versement de cette alloca-
tion serait conditionné à l’accomplisse-
ment de 15 à 20 heures minimum par 
semaine d’activité visant à se rapprocher 
de l’emploi, sauf exceptions (mères iso-
lées, personnes ayant des problèmes de 
santé…). Mais si le ou la bénéficiaire 
ne respecte pas les clauses désormais 
intégrées au contrat, les allocations 
chômage ou bien le RSA pourront être, 
tout ou partie, suspendus, ou même 
supprimés, sauf si il ou elle justifie le 
non-respect par un motif légitime. Pour 
le RSA, le président du département 
contrôlera les allocataires et pourra sus-
pendre le versement de l’allocation. Mais 
France Travail, organisme référent chargé 
de l’accompagnement des bénéficiaires, 
pourra formuler des propositions de sus-
pension du RSA à ce même président, 
voire prononcer les sanctions à sa place. 
Confirmation lors de l’adoption de la loi. 
= Nicolas Liébault

FOCUS SUR  
LES MISSIONS LOCALES

Le choix fait par les missions locales 
d’Aubervilliers, de La Courneuve et 
de Stains d’unir leurs destins indique 
que des synergies sont possibles. En 
témoigne l’Inclusion Tour que la nou-
velle entité fusionnée organise avec 
les trois municipalités et l’association 
Créative en direction des jeunes à 
la recherche d’une alternance, d’un 
emploi ou d’une formation. 

La première escale, spéciale job d’été, 
aura lieu à La Courneuve le mardi 30 mai 
de 15h à 17h30, sur la place de la 
Fraternité. L’objectif de la fusion, actée 
le 1er janvier dernier : renforcer l’offre de
service et l’attractivité, mutualiser les 
moyens et permettre une meilleure 
cohérence territoriale avec le même 
service quel que soit le jeune. Les mis-
sions locales accompagnent les jeunes 
âgés de 16 à 25 ans dans leur parcours 

d’accès à l’emploi, à la formation et à 
l’autonomie sociale. L’avant-projet de 
loi portant la création de France Travail 
prévoit de les renommer France Travail 
jeunes. Constituant un élément fonda-
mental des territoires, la nouvelle loi dira 
si ces maillons en sortiront renforcés en 
complémentarité avec France Travail, 
ou si la proximité, un de leurs atouts, 
sera affectée. 

Le projet d’algorithme d’orientation 
contenu dans ce projet France Travail 
ne permettra plus aux jeunes de choisir 
librement leurs accompagnateur-rice-s, 
une dématérialisation du premier contact 
qui risque de contribuer à l’exclusion des 
publics éloignés du service public. 

Enfin, reste à savoir si les missions 
locales continueront à bénéficier d’une 
gouvernance plurielle, intégrant comme 
jusqu’à présent les services de l’État, les 
collectivités territoriales, les associa-
tions, les entreprises, les organismes 
de formation ou encore les chambres 
consulaires. = N.L.  

ier

En présence de :
E2C • EPIDE • Pôle Emploi • Mission locale • Services jeunesse et santé de la ville

La RATP • Unis Cité • Sport dans la ville • Moulinot • C2DI • Groupement de créateurs !
Les Déterminés • ADIE • Weno Formation • CFA Stephenson • Fête le mur • Simplon

+ d’infos sur www.missionlocale-aubervilliers.org

Mardi 30 mai de 15h à 17h30
Place de la Fraternité à La Courneuve

ÉDITION SPÉCIALE

JOB D’ÉTÉ 

L ’ I N C L U S I O N  T O U R 

Vous êtes à la recherche d’une formation, 
d’un emploi ou d’un service civique ? 

Vous souhaitez créer votre entreprise ?

N’hésitez pas à venir nombreux !
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Des clubs
qui savent durer

Trois clubs sportifs de la commune 
fêtent une dizaine cette année : 
10 ans pour le Body Thaï, 20 ans 
pour le Tenchi Budokan et 40 ans 
pour le Derek Boxing ! Retour sur 
leur histoire et sur leur vocation.

À quoi tient la longévité d’un club sportif ? À son offre d’activités et à 
sa capacité à s’adapter aux besoins, évidemment. À l’engagement de 
ses membres aussi, des membres souvent bénévoles qui ne comptent 

pas leurs efforts ni leurs heures pour accompagner les adhérent-e-s, s’occuper 
de toute la paperasse, chercher des financements… Et, sans aucun doute, à 
son envie de proposer bien plus que du sport, comme le font le Body Thaï, le 
Tenchi Budokan et le Derek Boxing, formidables vecteurs de lien social. Joyeux 
anniversaire à eux !

10 ans pour 
le Body Thaï

Partager le savoir accumulé au fil de 
ses années au Derek Boxing, comme 
adhérent, compétiteur et entraîneur. 
C’est l’objectif de Tony Abelli quand il 
crée l’association Body Thaï en 2012. 
« On n’a pas pu fêter l’anniversaire 
l’année dernière à cause d’un problème 
de matériel, alors on le fait cette année. » 
Le quintuple champion de France de 
boxe thaï commence par proposer un 
cours de remise en forme et de ren-
forcement musculaire hebdomadaire, 
dans le dojo de Béatrice-Hess qu’il 
connaît par cœur, avant d’obtenir de la 
Ville deux autres créneaux au gymnase 
Jean-Guimier pour son club. Un club 
ouvert à tout-e-s, « peu importe son 
âge, son genre, sa religion, sa nationa-
lité ». S’il n’y a plus d’hommes parmi 
les adhérent-e-s, c’est parce que ces 
derniers rechignent à être en minorité 
par rapport aux femmes... Tony Abelli 
parle de ces adhérentes avec une admi-
ration et une affection immenses. « On 
a une relation incroyable, on rigole. Ce 
sont des robots, certaines sont capables 
de tenir en position chaise pendant huit 
minutes ! Pour moi, les mamans ont plus 
de mental que les hommes. Je sais 
quand je peux les pousser dans leurs 
retranchements mais je sais aussi à quel 
moment je dois freiner. » Pas question 
pour lui de freiner en revanche : il fait 
tous les exercices qu’il leur demande de 
faire. « Je n’ai plus 20 ans, je devrais 
lever le pied, mais le sport, c’est tout 
pour moi. » Pas question non plus pour 

lui de manquer un cours. « Quand les 
établissements sont fermés, on va au 
parc Georges-Valbon. » Cet esprit de 
convivialité et d’exigence se retrouve 
dans les deux rendez-vous organisés à 
chaque fin de saison : un repas collectif 
dans un restaurant et une montée des 
222 marches du fameux escalier de la 
rue Foyatier à Montmartre… en courant. 
Temps festif et exposition à l’occasion 
des 10 ans du club samedi 3 juin de 
18h à 22h au centre sportif Béatrice-
Hess.

Fiche d’identité 
Création : le 12 septembre 2012 au 
complexe sportif Béatrice-Hess.

Nom : Body pour le corps qu’on entretient 
au club et thaï en référence à la boxe thaï. 

Logo : il représente une silhouette de 
femme en train de faire de l’exercice. 

Disciplines enseignées  : remise en forme 
et renforcement musculaire.

Nombre d’adhérentes : 52. 

Un fait marquant : la participation d’une 
quinzaine d’adhérentes et de Tony Abelli 
à la course-marche solidaire de 5 km 
« Odyssea Paris » qui s’est tenue en 
octobre dernier à Vincennes dans le cadre 
de la campagne de lutte contre le cancer 
du sein Octobre rose. 

20 ans pour  
le Tenchi Budokan 

C’est d’abord au dojo des Quatre-Routes 
que les Courneuvien-ne-s ont suivi les 
cours du Tenchi Budokan, lancé en 
2003 par les professeurs de karaté et 
d’aïkido du Judo Club Courneuvien — 
désormais dissous — Jacques Kbeissi 
et José Laroncelle. « On voulait être en 
mesure de gérer nous-mêmes nos deux 
disciplines, selon notre propre vision 
de l’enseignement des arts martiaux », 
rembobine ce dernier, désormais pré-
sident d’honneur de l’association. Le 
projet prend immédiatement, auprès de 
leurs anciens élèves puis d’autres per-
sonnes. Le Tenchi Budokan déménage 
ensuite au dojo du Docteur-Justice, à la 
capacité d’accueil et de pratique bien 
supérieure. L’occasion de développer son 

offre, en proposant de nouvelles activi-
tés : le katori shinto ryu, une discipline 
traditionnelle d’escrime japonaise, et le 
chanbara, un art martial assez proche 
mais utilisant des armes en mousse, à 
une époque ; jiu-jitsu brésilien, capoeira 
et MMA (arts martiaux mixtes) actuel-
lement. Cette section de MMA, la toute 
première de La Courneuve, apparaît en 
2020 sous l’impulsion de l’entraîneur 
de jiu-jitsu et vice-président de l’asso-
ciation Mohamed El Fadili, qui arbitre 
des combats à l’international. Sur le 
plan sportif, le club a formé près de 90 
ceintures noires. « Et nous avons obtenu 
plusieurs titres départementaux, régio-
naux, nationaux et internationaux dans 
nos différentes disciplines, en particulier 
en jiu-jitsu brésilien », se félicite José 
Laroncelle. Mais l’autre accomplisse-
ment du Tenchi Budokan, c’est d’avoir 
mis en place un « système éducatif pour 

8
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Des clubs
qui savent durer

9

40 ans pour  
le Derek Boxing 

Quand il fonde le club de boxe thaï en 
1983 aux 4 000, avec l’aide de son 
frère Antoine, René Desjardins ne veut 
pas seulement importer la boxe pieds-
poings découverte lors d’un séjour en 
Thaïlande, il veut aussi donner un hori-
zon aux jeunes du quartier, canaliser 
leur énergie. Devenu le club de réfé-
rence dans les années 1990, avec une 
moisson de titres français, européens 
et mondiaux, le Derek Boxing est aussi 
une école, une famille, où apprendre la 
discipline, le respect, le dépassement 
de soi… « Il faut vivre les choses pour 
les comprendre, commente le secrétaire 
du club Lahcene Brigui. Avant de monter 
sur le ring, je n’aimais pas la boxe thaï, 
je pensais que c’était juste des guignols 
qui se tapaient dessus. Et puis j’ai 
éprouvé un mélange de sensations que 
je n’avais jamais éprouvé avant : de la 
peur, de l’adrénaline, de l’envie de bien 
faire. » Pour donner de la reconnaissance 
et de la visibilité aux boxeur-euse-s, 
Lahcene Brigui et d’autres membres du 
club ont l’idée d’organiser des galas : le 
Golden Fight, pour les professionnel-le-
s, est lancé en 2012 ; le Golden Kids, 
pour les enfants, en 2016 et le Golden 
Challenge, pour les préadolescent-e-s et 
adolescent-e-s et les semi-professionnel-
le-s, en 2018. Le Derek Boxing est le 
premier club en France à remettre de 
vraies ceintures, conçues par un artisan 
en Thaïlande, aux petits champion-ne-s, 
et pas seulement une médaille ou un 

diplôme. « Ils sont aussi méritants que 
les grands ! » Parmi tous les messages 
de remerciement que les responsables 
du club reçoivent, il y a ainsi ceux des 
parents dont les enfants dorment avec 
leur ceinture sous l’oreiller. 
Gala de boxe « Derek 1983 » à l’occasion 
des 40 ans du club samedi 24 juin à 
partir de 18h au centre sportif Béatrice-
Hess et tournoi éducatif de boxe thaï 
« Golden Kids » dimanche 25 juin à 
partir de 10h au même endroit.

Fiche d’identité 
Création : le 2 février 1983 au complexe 
sportif Langevin-Wallon, l’ancien nom du 
centre sportif Béatrice-Hess. 

Nom : de pour Desjardins, re pour René et 
k pour kick (« coup » en anglais).

Logo : il représente un boxeur coiffé d’un 
mongkon, le bandeau traditionnel, en 
train de faire un coup de genou, une des 
techniques préférées de René Desjardins. 

Disciplines enseignées : la boxe thaï. 

Nombre d’adhérent-e-s : environ 200.

Un fait marquant : le coup de fil au 
président du Derek Boxing Léon Mendy 
d’un juge de Bobigny, qui lui a proposé 
un partenariat après avoir constaté les 
bienfaits du club sur un jeune qu’il suivait.

les plus jeunes » via l’apprentissage des 
disciplines martiales. Dans ce club à 
taille humaine, les instructeur-trice-s 
établissent un lien avec les parents 
et suivent les résultats scolaires des 
enfants et des adolescent-e-s. Souvent, 
ces dernier-ère-s le leur rendent bien, 
comme Hamada Abdelli, arrivé « en 
culottes courtes » au Tenchi Budokan 
en 2003 et devenu l’actuel président 
de l’association. 

Fiche d’identité 
Création : le 2 juillet 2003.

Nom : en japonais, ten signifie « ciel », ou 
« paradis », et chi, « terre ». 

Logo : il représente le mont Fuji, une 
montagne sacrée au Japon, qui s’érige 
vers le ciel tout en étant bien ancré dans 
la terre.

Disciplines enseignées : le MMA, le jiu-
jitsu brésilien, la capoeira et le karaté.

Nombre d’adhérent-e-s : 320.

Un fait marquant : parmi tous les stages 
qu’il a organisés avec des maîtres de 
renom, le Tenchi Budokan a accueilli en 
2015 la légende du jiu-jitsu brésilien 
Cicero Costha. 

Fabrice Gaboriau

Jeanne  
Frank

Robert Laponce, 
Archives  
municipales
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L’ACTUALITÉ

Logement

Soutien aux locataires du parc social
Face à l’augmentation des charges qui pénalise les familles résidant dans un logement 
social, des bailleurs sociaux prennent des mesures de solidarité.

L
a Courneuve compte 7 987 
logements sociaux, c’est-
à-dire 7 987 familles qui 
ont découvert, en janvier 
dernier, que leurs charges 

avaient augmenté. Un choc, pour la 
plupart d’entre elles. La faute à la crise 
de l’énergie dont les prix ont subi une 
envolée spectaculaire en 2022. La 
faute à l’inflation. La faute au « bouclier 
tarifaire » de l’État, largement insuffi-
sant pour protéger les locataires d’une 
hausse des tarifs, et largement inéga-
litaire puisqu’il protège moins bien les 
locataires d’un logement social que les 
propriétaires d’une maison individuelle. 
La faute à la hausse de la rémunéra-
tion du livret A, qui a pour effet direct 
d’augmenter les taux d’emprunt que font 
les organismes HLM pour construire et 
rénover leurs résidences. Question : si 
les familles ne peuvent pas payer, ce 
sera la faute à qui ?

Création de fonds  
d’accompagnement 

Inquiet de cette situation, le maire a 
adressé un courrier à l’ensemble des 
bailleurs sociaux de la ville en leur 
demandant quels dispositifs ils comp-

taient mettre en œuvre pour soutenir 
les locataires en difficulté. 
Seine-Saint-Denis Habitat a réagi dès 
le mois de février en s’adressant direc-
tement à ses locataires. « Nous avons 
refusé les premières offres des fournis-
seurs d’électricité, jugées trop élevées, 
et nous avons alerté le gouvernement sur 
la nécessité de protéger les locataires du 
parc social de cette flambée des prix, 
a-t-il expliqué. Sans réponse du gouver-
nement, nous avons passé un contrat 
de fourniture d’électricité, pour un prix 
malheureusement 3,3 fois supérieur au 
contrat précédent, sous peine de nous 
retrouver sans fournisseur d’électricité. »
Il a proposé à ses locataires d’envoyer au 
président de la République un coupon 
(envoi gratuit) pour lui demander « une 
réforme du marché de l’électricité, un 
plafonnement du prix de l’énergie pour 
les organismes HLM et les copropriétés ; 
a minima, un bouclier tarifaire identique 
à celui dont bénéficient les particuliers 
et une augmentation immédiate du 
forfait charges pour les bénéficiaires de 
l’APL ».
L’Office public de l’habitat (OPH) 
communautaire de Plaine Commune 
Habitat a créé un fonds exceptionnel 
d’accompagnement des locataires per-

mettant d’aider, sous forme de remise 
sur quittance, les locataires fragilisés 
par la régularisation des charges 2022. 
« Le conseil d’administration de l’Office 
a également envoyé une motion au 
ministre du Logement pour demander 
l’augmentation du forfait charges de 
l’APL, la prolongation du bouclier tari-
faire et le relèvement du chèque énergie 
de 200 à 600 euros », explique son 
président Adrien Delacroix. Pour allé-
ger la facture de ses locataires, l’OPH a 
également pris à son compte 1,5 million 
d’euros de charges. 
De son côté, Antin Résidences a décidé 
d’offrir à ses résident-e-s de Seine-Saint-
Denis un accès gratuit à la plateforme 
Klaro, une application qui permet de 
vérifier à l’euro près les prestations 
auxquelles ils et elles ont droit et de 
les accompagner dans le montage de 
leurs dossiers. « Les revalorisations pour 
charges l’ont été au plus juste, sans 
impact significatif par rapport au bud-
get 2022 », précise Hélène Gunheran, 
la directrice territoriale de l’organisme.
Quant au groupe Batigère, qui mobilise 
aussi un fonds exceptionnel, il a mis 
en place le dispositif « Aller vers », des 
mesures d’accompagnement pour celles 
et ceux qui en ont besoin.= Joëlle Cuvilliez

LE CCAS, POUR AIDER  
LES LOCATAIRES EN DIFFICULTÉ
Pour aider les locataires du parc social 
rencontrant des difficultés financières, 
la Ville instruit les demandes de FSL 
(Fonds de solidarité pour le logement) 
et de FSE (Fonds de solidarité énergie), 
aide financière ponctuelle pour aider à 
payer les factures d’EDF, Engie, Gaz tarif 
réglementé, TotalEnergies ou Octopus 
Energy (anciennement Plüm énergie).
Pour savoir s’il est possible de bénéfi-
cier du FSL, il faut s’adresser au secré-
tariat de la commission locale assuré 
par le Centre communal d’action sociale 
(CCAS) par l’intermédiaire d’un-e travail-
leur-se social-e.
Pour savoir s’il est possible de béné-
ficier du FSE, il faut se présenter au 
CCAS avec une facture d’électricité, le 
dossier faisant l’objet d’une étude en 
commission. 
Il est également possible d’obtenir une 
aide pour régler les factures d’eau en 
prenant contact avec le CCAS. 
Service de l’Action sociale, 
Pôle administratif Mécano : 1 mail  
de l’Egalité / 58 avenue Gabriel-Péri
Tél. : 01 49 92 61 00.
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Cadre de vie

Coup de neuf et de vert sur la place  
du Château-d’eau
Les services de Plaine Commune, en lien avec la Ville, mènent de gros travaux 
d’aménagement sur ce lieu de passage. 

U n îlot de fraîcheur et de beauté. 
C’est ce qui se construit pro-
gressivement sur la place du 

Château-d’eau, où une dizaine d’agent-
e-s de Plaine Commune s’activent ce 
mardi 16 mai. Depuis mars, l’établis-
sement public territorial a entrepris 
de transformer, rénover et végétaliser 
ce lieu, pour l’adapter au changement 
climatique et aux usages. Déjà bien fré-
quenté en raison de sa proximité avec 
des commerces et la gare RER, il est en 
effet amené à l’être de plus en plus avec 
l’ouverture de la gare du Grand Paris 
Express La Courneuve – Six-Routes en 
2026 et la livraison du nouveau centre-
ville en 2030.
Le premier volet des travaux concerne 
la désimperméabilisation du sol, avec le 
remplacement d’une partie des revête-
ments en béton par de la grave naturelle 
et de la terre végétale, qui permettent 
à l’eau de pluie de s’infiltrer au lieu de 
ruisseler vers les réseaux d’assainisse-
ment en se chargeant de polluants. « Ça 
permet aussi de rafraîchir la place, qui 
était très minérale. Le béton retient et 
réfléchit la chaleur », indique Philippe 
Garnier, de l’unité Espaces verts du 
service territorial est La Courneuve-
Aubervilliers. Quant aux eaux pluviales 
qui couleront sur les enrobés rouges du 
parvis, elles seront récupérées et réo-
rientées par un système de drain vers les 
cinq nouveaux massifs d’espaces verts. 

C’est l’autre gros volet des travaux, la 
plantation de quelque 800 vivaces, 
graminées, arbustes à bois décoratif 
et arbustes à fleurs. « On a préféré se 
tourner vers des plantes vivaces plutôt 
que vers des plantes annuelles ou bisan-
nuelles comme les géraniums », précise 
l’agent de Plaine Commune. Leurs avan-
tages ? Elles survivent d’une année sur 
l’autre, elles consomment moins d’eau 
et elles n’ont pas la même période de 
floraison. Les roses de Noël, ou hellé-
bores, plantées sur le parvis fleurissent 
ainsi pendant l’hiver ou au début du 
printemps. 
Création d’un accès PMR (pour les 
personnes à mobilité réduite) du côté 
de la rue Saint-Just, remplacement du 
carrelage par du bois (plus résistant 
aux intempéries) sur les deux bancs 
existants et installation de deux autres 
bancs à l’ombre : l’aménagement vise 
aussi à rendre le lieu plus accessible 
et plus durable. L’économie circulaire 
est d’ailleurs au cœur des travaux : la 
terre végétale vient de terres excavées 
sur les chantiers et recyclées tandis 
que le paillage des plantations vient 
de cagettes en bois collectées sur les 
marchés et valorisées par les salarié-e-s 
en insertion de la Régie de quartier de 
Stains. C’est aussi la ville de demain 
qui se construit progressivement sur la 
place du Château-d’eau. =

Olivia Moulin En plus des massifs, un cerisier à fleurs a été planté.

Plaine Commune teste des 
corbeilles compactrices 
connectées à énergie solaire 
dans le quartier de la Gare.

L a propreté ? « C’est le début de 
l’ordre », assène Djamal en admi-
rant le « design » des corbeilles 

« Bigbelly » fraîchement installées au pied 
de la station du RER B La Courneuve – 
Aubervilliers. Comme d’autres passant-e-
s, il bénéficie ce 16 mai de l’opération de 
sensibilisation menée par des agent-e-s 
de Plaine Commune pour accompagner 
la mise en place expérimentale de ces 
huit poubelles nouvelle génération. 
Disposées par paires – une grise pour 
les déchets alimentaires, les mouchoirs 
et les serviettes usagés, et une jaune 

pour les papiers et les emballages en 
carton, plastique et métal – elles per-
mettent d’accumuler au moins six fois 
plus de déchets qu’une corbeille de rue 
classique, soit 700 litres, grâce au com-
pacteur interne fonctionnant à l’énergie 
solaire. Leur autre atout, c’est la connec-
tivité : dotées d’un GPS et d’une puce 
électronique, elles sont reliées à une 
plateforme de gestion informatique qui 
communique leur taux de remplissage 
en temps réel. 
Pour Plaine Commune, il s’agit ainsi 
de remplir trois objectifs : optimiser le 

rythme de collecte pour réduire les pas-
sages de camions et la pollution qu’ils 
engendrent, améliorer les performances 
de tri sélectif et réduire la quantité de 
déchets au sol. D’où l’intérêt de placer 
les Bigbelly dans un endroit très stra-
tégique comme le quartier de la Gare, 
où transitent chaque jour des dizaines 
de milliers de personnes. Les corbeilles 
de rue y sont pleines au bout de deux 
heures. Si l’expérimentation de six mois 
est concluante, ces dernières seront 
supprimées. O.M. = 

L.
 D

Espaces publics

Des poubelles intelligentes pour mieux gérer les déchets
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L’Académie 
citoyenne du Flash, 
une question 
d’engagement
Le Flash a ouvert l’Académie 
citoyenne du Flash, une structure 
orientée vers la vie associative et 
motivée par l’éducation citoyenne.

Le Flash Elite demeure la seule  
équipe en France à s’être constamment 

maintenue en D1 depuis 1986.

L’ objectif majeur de l’Académie citoyenne du Flash, 
créée en septembre dernier, s’adresse aux jeunes : il 
s’agit de leur apporter un soutien social, les encou-

rager, leur redonner confiance et les amener à s’ouvrir aux 
autres de façon bienveillante.
La plupart des actions de l’ACF sont ou vont être mutualisées 
avec d’autres associations. Elle sait aujourd’hui pouvoir comp-
ter sur Étincelle d’espoir pour Soan, Unis Vers, FACE, France 
terre d’asile, Premiers de cordée, l’Association vers la vie 
pour l’éducation des jeunes (AVVEJ), la Ligue Île-de-France 
de football américain, la Lutherie urbaine 9.3, la Maison des 
Jonglages, l’Opéra de bouche à oreille, etc., ainsi que des 
personnalités comme le chef d’orchestre Sylvain Cartigny, le 
metteur en scène Frédéric Nauczyciel, des artistes comme 
Rachid Khimoune, S.Pri Noir, Prime ou Emmanuelle Berne 
pour mener des initiatives conjointes. 

Le principe de l’académie : que ses adhérent-e-s s’engagent 
dans une action citoyenne par mois : distribution de dons 
alimentaires, maraude, animations en direction du sport-
handicap dans les instituts médico-éducatifs de Seine-Saint-
Denis ou dans les hôpitaux, en direction des enfants malades, 
etc. L’académie souhaite également renforcer la tolérance et 
l’inclusivité en mettant en place des animations sportives 
pour permettre aux personnes LGBT de pratiquer le sport 
dans un cadre bienveillant. Elle a participé au dispositif « Une 
saison avec le Louvre » et organisera un musée éphémère 
à l’occasion des rencontres sportives qui se dérouleront au 
stade Géo-André, le 3 juin. = J.C.

Un très beau match, du suspense, du jeu et un résultat serré entre Le Flash (14) et les Black-Panthers  
de Thonon (21) pour décrocher la première place du championnat de France.
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Football américain

Un week-end ne fait pas 
une saison
Si le week-end des 20 et 21 mai n’a pas souri aux 
joueurs du Flash, le club courneuvien ne démérite 
pas dans ses résultats de saison. Et se projette 
dans un avenir plein de promesses.

J
usqu’à samedi, toutes équipes confon-
dues, le Flash avait connu soixante-quinze 
matchs sans défaite. Le premier coup dur 
est survenu samedi 20 mai. L’équipe Elite 

affrontait au stade Géo-André les Black Panthers 
de Thonon-les-Bains pour la première place du 
championnat de France. Malgré une belle remon-
tada au cours de la deuxième mi-temps, le Flash 
s’est incliné 14 à 21 devant les Hauts-Savoyards. 
« Ça s’est joué dans les cinquante dernières 
secondes, précise Bruno Lacam-Caron, le manager 
général. On est revenus, on pouvait même marquer 
pour égaliser, transformer deux points en avan-
tage et remporter la partie. Il y a vraiment eu du 
suspense. » Deuxième de sa poule, l’équipe Elite 
est désormais amenée à reconquérir sa place en 
demi-finale dans un match de Wild Card face aux 
Grizzlys de Perpignan. Pour Paul Durand, directeur 
sportif et coordinateur offensif, la saison n’est pas 
terminée : « C’était un match avec de l’enjeu, mais 
pas éliminatoire ; le Flash reste en D1 Elite. »
Il faut dire que l’équipe a connu ces derniers temps 
une hémorragie de vingt-six joueurs qui ont rejoint 
des équipes professionnelles, américaines, cana-
diennes, et celle des Mousquetaires de Paris.

« On doit se développer, analyse Bruno Lacam-
Caron. D’un rôle de club d’amis, on est devenus une 
structure de formation. Les gens nous voient comme 
un tremplin pour partir aux États-Unis, au Canada 
ou chez les pros. On pourrait nous aussi donner 
des primes de match aux joueurs mais pour ça, il 
faut plus d’argent, c’est-à-dire plus de visibilité, plus 
de partenaires et… un stade qui puisse accueillir 
15 000 spectateurs et des événements sportifs et 
culturels. »
Week-end noir ou loi des séries, dimanche 21, en 
quart de finale du Casque d’argent à domicile, c’est 
l’équipe de D3 qui a été battue par les Chevaliers 
d’Orléans, 3 à 0. La D1 du Flag Football a quant 
à elle terminé à une marche du podium à la qua-
trième place à Montpellier, et la D2 à la huitième 
place de la finale, à Poitiers. « Il nous reste un 
gros espoir de titre avec les moins de vingt ans qui 
seront en finale nationale à la maison le 3 juin, et 
avec nos moins de 17 ans qui vont en demi-finale 
nationale, nuance Bruno Lacam-Caron. L’équipe 
Elite est en demi-finale du championnat d’Europe et 
va rencontrer l’équipe italienne de Parme le 3 juin 
à domicile. » = Joëlle Cuvilliez
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Musique

Un opéra made in La Courneuve
Pour la première fois de son histoire, le Pôle Sup’93 a monté et joué un opéra. Dialogues de 
Carmélites, de Francis Poulenc, a été présenté au CRR 93 Jack-Ralite d’Aubervilliers, le 9 mai, 
devant un public ébloui par la prestation des étudiant-e-s en chant lyrique et piano.

P as encore tout à fait profession-
nels, ils et elles sont musicale-
ment et vocalement au point, 

incontestablement. Le spectacle qui a 
été donné à entendre et à voir le 9 mai 
à l’auditorium du CRR 93 Jack-Ralite 
valait autant pour sa mise en scène 
dépouillée et réjouissante, son final 
bouleversant que pour l’accompagne-
ment parfaitement ajusté au piano d’un 
bouquet vocal, chargé d’émotion et de 
passion. 
Durant deux heures, les étudiant-e-s en 
chant lyrique et piano du Pôle Sup’93 
ont interprété avec maestria le célèbre 
opéra de Francis Poulenc, Dialogues 
des Carmélites, créé en 1957 à la Scala 
de Milan. Comme son nom l’indique, 
l’histoire se déroule dans un couvent 
de Carmélites, en l’occurrence celui de 
Compiègne, en 1794. La jeune Blanche 
de la Force s’y est réfugiée, croyant pou-
voir y abriter sa peur panique du monde. 
Mais l’époque est à la Révolution, pas à 
la délicatesse des sentiments. Blanche, 
comme ses compagnes, finira sur l’écha-
faud, non sans s’être préalablement 
questionnée sur ce que sont le doute, 

la liberté et le sentiment de sécurité. 
Caroline Fèvre, chargée d’enseignement 
au Pôle Sup’93, a conçu le projet. En 
peu de temps (une première lecture 
en octobre dernier, l’apprentissage des 
textes et des partitions entre octobre 
et février et les répétitions collectives 
deux semaines avant le spectacle), 
avec peu de moyens (les étudiant-e-s 
ont réalisé les costumes chez Caroline 
Fèvre, le Théâtre de la Commune a 
prêté des décors), elle a réalisé une 
performance, accompagnée par Gilles 
Bouillon, Catherine Dune et Didier Henry 
à la mise en scène et Jean-Yves Aizic à 
la supervision des pianistes.

Travail d’écoute  
et d’équipe

« C’est dommage que ce spectacle ne 
soit joué qu’une fois ! regrette-t-elle 
avant de mettre l’accent sur l’esprit de 
groupe qui a prévalu pendant toute la 
préparation de la pièce. Il y a eu un 
important renfort de chanteuses, avec 
notamment Myrianne Fleur et Margaret 
Foster. L’entraide a toujours été là. 

Les pianistes ont réalisé un très grand 
travail d’écoute pour trouver l’équilibre 
avec les voix. » Ce que confirme Jeong 
Heo, l’un des pianistes avec Camille 
Harrach, Arisa Sato et Paloma Fayet, 
dont c’était le premier opéra : « Jean-Yves 
Aizic nous a beaucoup aiguillés sur la 

différence entre le piano solo et le piano 
accompagné. Francis Poulenc est très 
accessible, c’est nouveau et connu à la 
fois. Dialogues des Carmélites est un 
opéra très digeste, c’est aussi un projet 
où l’on a pu s’exprimer musicalement. »
Pauline Jolly, dans le rôle-titre de 
Blanche de la Force, insiste aussi sur 
la qualité de l’encadrement : « Entre 
les mains de Caroline, de Catherine et 
de Didier, il n’y avait pas de difficulté 
possible. J’ai pu asseoir des choses 
techniques, poser ma voix dans ce rôle. »
Leurs camarades Olga Bystrova, Fanny 
Revay, Estelle Mazzilo, Justin Ratel, 
Alexandre Dandel, Olha Kozlova, 
Faustine Pavez, Bénédicte Bezault, 
Alexia Vliegen, Shireen Derby et Héloïse 
Logie ont fait de même, imposant leur 
présence à la scène. À Desproges qui se 
moquait : « On n’a pas pris la Bastille pour 
en faire un opéra », ils et elles pourraient 
rétorquer : « La Bastille a été prise et nous, 
on en a fait un opéra… » = Joëlle Cuvilliez

Belle performance des étudiant-e-s en chant lyrique lors du premier opéra monté par le Pôle Sup’93.

La revanche du rap
Les Victoires de la musique, en février, avaient mis le rap 
à l’ombre. La première édition des Flammes, le 11 mai, 
s’est chargée de le remettre dans la lumière. La cérémonie, 
curieusement dite « des cultures populaires francophones »  
et consacrée de fait au rap et au hip-hop, s’est déroulée  
au Théâtre du Châtelet. Cumulant les audiences 
(135 000 votant-e-s sur les réseaux sociaux), elle a attribué 
vingt et un trophées. 
Tiakola, fils des 4 000, en a gagné trois : le prix de l’album nouvelle pop 
de l’année pour Mélo, la Flamme du morceau R’n’b pour Atasanté, en 
collaboration avec Hamza, et celle du morceau d’inspiration afro pour 
Soza. Dinos, lui aussi fils des 4 000, a reçu de son côté la Flamme 
de l’Album rap de l’année avec Hiver à Paris. = J. C
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